Il doit détruire la chapelle dédiée à son frère décédé

VEVEYSE  La petite église en rondins de Rathvel devrait être détruite ou déplacée. Son constructeur est pourtant étrangement calme. Une pétition pourrait être lancée en sa faveur. 


CHANTAL DERVEY 

La chapelle de Rathvel a été érigée sans permis en 2003, en zone

protégée. Pro Natura vient d'obtenir l'annulation de sa légalisation.
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«S'ils veulent démonter ou détruire la chapelle, alors qu'ils le fassent eux-mêmes», lâche Alexis Tâche en sirotant un café à la terrasse de son restaurant la Cabane du Petit Oiseau, à Rathvel. Ce «ils», lancé par l'auteur de l'ouvrage en madriers situé sur la commune de Châtel-Saint-Denis (FR), fait référence à Pro Natura. 

En mai dernier, saisi par l'association de protection de la nature, le Tribunal cantonal (TC) rejetait l'autorisation spéciale accordée, «sur un coup de coeur» par le conseiller d'Etat fribourgeois Georges Godel, à la chapelle érigée initialement sans permis en zone protégée. La gouille de Rathvel est en effet classée à l'inventaire fédéral des sites de reproduction de batraciens d'importance nationale. 

Dans les semaines à venir, Michel Chevalley, préfet de la Veveyse, tirera les conséquences de cette décision. «Le dossier est sur mon bureau. Je vais en prendre connaissance de manière fouillée. La chapelle peut être détruite comme le préconise le TC ou déplacée. Tout est ouvert», indique-t-il. Le statu quo semble même envisageable. 

Alexis Tâche, qui aurait pu s'accorder un sursis en portant le cas devant le Tribunal fédéral, le laisse penser car il y a renoncé et c'est aujourd'hui trop tard. Le sexagénaire est confiant. Dans sa tête, la chapelle n'est pas près de disparaître. 

En hommageà un frère décédé

Il faut dire que cela fait «huit ans que cette histoire traîne en longueur». La bâtisse a même été bénie et une pétition pour la sauver serait en cours de préparation, confesse celui qui l'a construite un jour d'hiver 2003. «Le sol gelé permettait d'y acheminer les rondins, alors je me suis lancé.» Les tracasseries administratives n'avaient que trop duré et cette idée de chapelle imaginée en compagnie de son frère Roger, entre-temps décédé suite à un cancer, se devait d'être concrétisée. «Comme pour lui rendre un dernier hommage.» 

Alexis Tâche dit avoir investi 40 000 francs dans l'aventure, sans compter les 6000 francs de frais de procédure que le TC lui réclame aujourd'hui. «Quand j'ai une idée en tête, je vais jusqu'au bout», commente le Fribourgeois. 

En amont de la chapelle, la petite station de Rathvel, qu'il a fait sortir de terre au milieu de quelques champs en 1975, est là pour le prouver. Un restaurant, trois remonte-pentes, un petit train et un parc animalier font depuis le bonheur d'une clientèle familiale. «Chaque fois qu'on vient, je vais faire sonner la cloche dans la chapelle. S'il y a une pétition, je la signerai!» assure Claudine en sortant du monument, une octogénaire venue spécialement de Crissier. 

